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qu'ils ont à endurer, les décourage.
ments et les durstravaux auxquels ils
sont soumis, tendent directement à
produire chez eux de grands sujets
de mécontentement et de la répugnan-
ce pour la carrière agricole et la vie
des champs; en mèrhe temps qu'ils font
naître chez eux un goût prononcé et
quelquefois une .- passion pour des
scènes et des occupations que leur
imagination leur représente comme
plus agréables. Des garçons de cour,
doués du noble orgueuil et de l'am-
bition de parvenir, sont souvent dé-
goutés et rebutés par l'état délabré
de tout ce qu'ils ont constamment
sous les yeux, bâtisses, clôtures, ins-
truments aratoires, etc., et par la né-
gligence avérée, qu'ils re'narquent au
dedans commi au dehors de la mai-
son et des dépendences. Aussi, il
faut convenir que, souvent, il y a de
quoi !

On voit, malheureusement trop sou-
vent, les jeunes gens (garçons et filles)
élevés dans ces maisons où il n'y a ni
le temps ni les occasions de se récréer
un peu par des amusements permis,
non plus que de s'instruire, fuir le
toit paternel, où tout est désagréable
sinon repoussant pour eux, et se jeter
dans des carrières toujours très incer-
taines, et quelquefois immorales et
dangereuses, tandis que si on les avait.
élevés et instruits convenablement,à
la maison et à l'école, si on avait agi
avec eux comme on doit, ils seraient
devenus d'intelligents, probes et pros-
pères cultivateurs-parfaitement dé-
veloppés sous le rapport physique,
mental et moral, de bons citoyens-
enfin.

Les cultivateurs qui veulent le bien-
être de leurs enfants-ceux prinbpa-
lement qui désirent garder leurs fils,
les voir embrasser leur carrière, de-
venir d'intelligents et industrieux
cultivateurs et parvenir à une honora-
ble position, ont beaucoup à faire en
précepte et en exemple pour atteindre
leur but. Ils doivent leur rendre le,
séjour de la maison et les alentours
agréables, commodes, et ne pas oublier
ces ornementations peu coûteuses,
que le bon sens, le bon gout et un peu
d'énergie peuvent aisément procurer
telle que la plantation de quelques
arbres d'ornement et quelques arbres
fruitiers. Nous disons aisément, car
ils se trompent grandement ceux qui
prétendent qu'il n'est *pas possible de
rendre sa demeure agréable et at-
trayante sans de grands sacrifices de
temps et d'argent;

Il n'est pas coûteux d'avoir un joli
jardin potager où l'on cultive l'utile et
l'agréable, les légumes, les fleurs et
quelques arbres fruitiers ; cela réjouit
plus l'Yil et contente plus que tous
ces objets qu'on ne peut se procurer
qu'à force d'argent. Ce n'est pas de
la prodigalité, nuais, plutôt de l'écono-
mie que d'avoir des dépendances, des
clôtures, des barrières, des instuu-

ments*aratoires, etc., propres commo-
des et durables : c'est le moyen de fa-
ciliter et diminuer le travail sur la fer-
me et da.ns la maison. Disons, entre
parenthèse, qu'il n'est jamais sage de
faire travailler les garçons avec ses
plus méchants instruments, rataux,
houes, etc., et leur faire ensuite des
reproches de ce qu'ils n'ont pas fait
autant d'ouvrage que les bons em-
ployés: ce serait être juste en vers
euxi qui sont moins forts, et ce serait
les encourager, que de leur -lonner les
meilleurs instruments.

Nous savons qu'il y a des culiva-
teurs-et nous espérons que leur nom-
bre augmentera-qui ont assez d'es-
prit pour savoir encourager leurs fils
en leur donnant un certain morceau
de terre à cultiver à leur profit, ou
certains animaux dont le produit est
pour eux : ces jeunes gens prennent
goût à leur travail, apprennent à diri-
ger les opérations ; non-seulement on
les contente, mais ils acquièrent en
même temps les moyens de parvenir
plus tard au succès. Quoique la sug-
gestion ne soit pas netive et n'aie pas
été brévetée, elle pent donner à ré-
fléchir à ces pères avares et durs qui
veulent forcer leurs garçons à rester
avec eux, à toujours travailler comme
des mercenaires, sans jamais leur pro-
curer un jour de congé, un moment
pour se distraire, s'amuser ; sans leur
fournir l'occasion de cultiver leur in-
telligence.

Que tous les cultivateurs qui ont
véritablement à ceur de faire de leurs
fils ce qu'on appelle des hommes, qui
veulent leur montrer à diriger les tra-
vaux et les affaires, à savoir produire,
ramasser et investir, et cela à leur
propre compte-peuvent en toute su-
reté s'inspirer de cette réflexion.

Sachez intéresser vos enfants, qu'ils
aient quelque chose à eux, et par là,!
non-seulement vous ferez naître en
eux un juste orgueuil, une noble am-
bition, mais encore, vous ferez déve-
lopper leur industrie, leur économie,
leur conduite, en un mot tous leurs
talents. Si vous ne pouvez faire
mieux, vous pouvez toujours donner
à votre garçon bu à votre fille, ou à
tous les deux, une petite étendue de
terrain pour un jardin. Vous, autant
qu'eux, vous en serez amplement payé
aujourd'hui et plus tard. "

Cet article nous fournit l'occasion
de rappeler à nos le.cteurs ce que
La Semaine Agricole leur disait,
dans un appel qu'elle faisait à la jeu-
resse canadienpe dans son Almanach
pour 1870. "On ne peut mieux em.
ployer ses loisirs qu'en embellissant
sa demeure par la plantation d'arbres
fruitiers et d'ornement. Les chefs de,
famille y trouveront leur compte, en
donnant à leurs propriétés un c harme
particulier, qui ajoutera à leur va-
leur en les rendant attrayantes, et
pour les étrangers et pour eux-mêmes,
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et qui attachera leurs enfants à la
maison paternelle et à la profession
si noble et si indépendante de leur
père. Que les jeunes gens eux-mê-
mes se fassent un plaisir d'enjoliver
les alentours de leur demeure ; qu'ils
'y donnent tous leurs loisirs; qu'ils
cherchent dans cette satisfaction uti-
le à déployer leur bon goût plutôt que
dans l'achat de beaux habits ou -de
harnachements coûteux; ceux-ci ne
leur procureraient d'autre satisfaction
que celle de. singer les jeunes gens de
la ville, qui, règle générale, valent
bien moins qu'eux et qui ne devraient
pas leur servir d'exemple.

Que la jeune fille cultive avec soin
quelques fleurs, quelques arbustes,
quelques plantes grimpantes. Elle
s'entourera ainsi d'une parure de
goût et de véritable beauté que les
habillements et les ornements les plus
coûteux ne pourraient jamais rempla-
cer. Elle aussi -peut donc beaucoup
contribuer à embellir et rendre plus
désirable le séjour de la campagne-
Cet attrait nouveau ne sera pas perdu
sur le jeune homme instruit qui cher-
che une carrière à embrasser. Qui
peut dire si ce charme incontestable
et pourtant si rare dans nos campa-
gn-es, n'aurait pas pour effet de f ire
réfléchir notre jeunesse instrtite stir
les avantages véritables que lui offre
l'agriculture pratique. Rendre le sé-
jour de la campagne plus agréable
c'est conibler la mesure des avantages
qu'offre la carrière agricole ; c'est
donner un puissant attrait à la seule
carrière, en dehors du sacerdoce, qui
ne soit pas déjà encombrée ; la seule
qui offre à tous les talents bien diri
gés, une garantie de succès, pourvu
que l'on ait des aptitudes, et que l'on
y mette seulement la moitié des ef-
forts indispensables pour réussir dans
n'importe quelle autre professson.
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